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			[1]Quand la vie n’est pas un long fleuve tranquille

			Qui n’a jamais connu de déceptions? Certains contretemps de la vie nous prennent simplement au dépourvu, mais d’autres nous bouleversent littéralement. Désillusionnés, nous commençons alors à douter de la bonté de Dieu.

			Lysa TerKeurst est passée par là. Mais elle a aussi découvert que nos déceptions peuvent être les rendez-vous dont notre âme a besoin pour connaître Dieu de manière plus profonde et mieux comprendre les autres.

			Avec courage, transparence, humour et une très belle écriture, elle raconte quel a été son parcours et donne des pistes pour nous aider à mieux vivre les attentes déçues et les situations douloureuses, persévérer malgré les difficultés et éviter de tomber dans la panique quand nous sommes confrontés à plus que nous ne pouvons supporter.

			Un livre agréable à lire, plein de vie et qui fait beaucoup de bien, ici et maintenant!

			[2]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.

		

	
		
			[3]Lysa TerKeurst

			Quand la vie n’est pas un long fleuve tranquille 
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			[4]Quand la vie n’est pas un long fleuve tranquille
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			[[7]A mon équipe de «Proverbs 31 Ministries»: Meredith Brock, Lisa Allen, Barb Spencer, Glynnis Whitwer et Danya Jordan… Vous avez été à mes côtés tout le long de ce parcours. Les mots ne suffisent pas à exprimer ma profonde reconnaissance pour votre amour inconditionnel, votre extraordinaire soutien et vos prières ferventes. Je vous aime.

			Et à vous qui avez maintenant ce livre entre les mains: vous, dont le cœur saigne et ploie sous le poids des espoirs déçus et des rêves brisés… Je connais votre douleur. Vraiment. Mais je sais aussi que Dieu voit, qu’il entend et qu’il vous aime profondément. Mon désir et ma prière, c’est que vous puissiez vous approprier les vérités énoncées dans ces pages et, ainsi, être dégagé(e) du fardeau qui pèse sur votre âme.

		

	
		
			[9]Remerciements

			Lorsque je travaillais à la rédaction de ce livre, il y a eu une période où j’ai bien cru que je n’arriverais jamais au bout. J’ai vécu bien des journées difficiles, assise sur mon lit à me demander si je ne devais pas déménager dans le Montana pour tout simplement devenir serveuse. Mais j’ai des amis fantastiques et une famille extraordinaire, et eux étaient d’avis que ma mission était autre. Etre serveuse aurait été sympa, mais ce n’est pas ma vocation. Et être enquêteuse pour la police scientifique ne l’est pas non plus (même si, secrètement, c’est aussi une option que j’ai considérée).

			Grâce à vous, mes proches, j’ai pu continuer à me concentrer sur les tâches que Dieu m’a confiées. Vous avez «tenu mes mains, soutenu mes bras» et m’avez aidée jusqu’à la ligne d’arrivée. Vous êtes vraiment des personnes formidables. Je vous aime. Du fond du cœur, un grand merci!

			A toi, Art: le chemin a été long et douloureux. Mais il a aussi été, contre toute attente, réellement miraculeux. Merci d’avoir relu ce livre dans les moindres détails et de m’avoir encouragée à le terminer. Je t’aime.

			A Jackson, Amanda, Mark, Selena, Susan Hope, Michael, Ashley, David, Brooke, Paige et Philecia: vous êtes de véritables bénédictions pour moi et je vous aime énormément.

			[10]A Hamp, Colette, Wes, Laci, au pasteur Rob et à Michelle: j’espère tant que nous pourrons être là pour les autres, comme vous avez été là pour nous. Les mots me manquent pour décrire la profondeur de votre amour. Je suis stupéfaite de vous voir vivre l’Evangile d’une manière aussi extraordinaire.

			A Kristen, Shae, Hope, Kimberly et Amanda: je n’aurais jamais pu mener à bien ce projet sans votre amitié, vos formidables compétences et votre magnifique travail d’équipe.

			A Meredith et Leah: vous savez transmettre chacun de mes messages comme s’il s’agissait des vôtres, et c’est pour moi un cadeau d’une valeur inestimable.

			A Wendy B., Sharon S., Courtney D., Karen E. et Krista W.: merci d’avoir prié pour moi durant la période la plus difficile de ma vie.

			A Joel M.: je refuse d’écrire un autre livre, si tu ne fais pas partie de mon équipe. Les journées que je préfère sont celles que je passe avec Leah et toi à étudier des vérités théologiques. Je suis reconnaissante pour ta sagesse et ton intelligence marquées par l’humilité.

			A Kaley et Madi: tout ce qui passe entre vos mains devient beau! Merci pour votre aide dans la conception du décor pour les vidéos préparées en lien avec le livre.

			A Alison, Meredith, Riley, Tori et Anna: vous formez la plus talentueuse des équipes graphiques. Vous avez su trouver, pour la couverture de l’édition originale de ce livre, un subtil équilibre entre besoins ressentis et espoir de guérison. Vous avez merveilleusement bien illustré mon message, et je vous en suis reconnaissante.

			A l’équipe de Proverbs 31 Ministries: vous êtes extraordinaires et dévoués. C’est un honneur de travailler avec vous.

			Au comité de P31: vous avez un talent incroyable, chers amis.

			Au pasteur de l’Eglise Elevation Church et aux frères et sœurs qui la composent: comment arrivez-vous à faire tout ce que vous faites chaque semaine? Merci pour votre fidélité.

			[11]Au pasteur Chris et Tammy: je vous apprécie énormément. Merci de m’avoir accueillie dans votre famille avec un amour inconditionnel.

			A Lisa C, Jeremy et Lori G.: vous êtes chacun une réponse à mes prières. La vie est belle avec vous.

			A Michael Cusick, du centre de conseil Restoring the Soul, et au conseiller Jim Cress: vous êtes sel et lumière, et vous l’avez été exactement comme nous en avions besoin en tant que couple. Vous avez été là pour nous aider à traverser la tempête et avancer vers la guérison. Merci.

			A Brian Hampton, Jessica Wong, Mark Schoenwald, Mark Glesne, Jessalyn Foggy, Janene MacIvor, Lori Lynch, Sara Broun, John Raymond et Sara Riemersma: vous êtes de vrais partenaires d’édition. Vous m’encouragez, me faites réfléchir et m’aidez à donner vie à chaque livre que j’écris. Vous n’êtes pas seulement des partenaires dans le ministère, mais aussi des amis de longue date.

			Aux personnes qui ont relu le manuscrit au tout début: merci de m’avoir accompagnée un chapitre après l’autre. Vos retours et votre amour m’ont aidée à présenter ce message de la meilleure manière.

		

	
		
			[13]Préface de «la fille de la photo», Kim Phuc Phan Thi

			Je suis honorée et très heureuse de préfacer ce livre dont le titre pourrait être un résumé de ma vie. Et plus précisément un résumé du moment où la vie bascule, où le monde que nous nous étions construit s’écroule et où nous entrons dans l’inconnu et la souffrance: pour moi, ce basculement a eu lieu alors que j’étais bien jeune, sur cette Route 1, près de Trang Bang, le 8 juin 1972. Pour Lysa, c’est un coup de téléphone annonçant une terrible nouvelle qui l’a déclenché…

			Elle nous décrit avec tant de justesse et d’honnêteté les expériences douloureuses de sa vie et les questions qu’elle s’est posées, que j’ai pu m’y reconnaître bien souvent. Et je suis sûre que vous vous y retrouverez aussi. 

			Son livre me touche, car il est tout sauf superficiel: à travers l’expérience de l’infidélité subie et de la maladie, Lysa détaille quels rêves ont volé en éclats, quelles désillusions elle a traversées et quels conflits elle a expérimentés entre sa foi et ses sentiments. 

			Elle se livre avec honnêteté et pertinence, ne cache pas ses errements, ses doutes, ses questions profondes, ses Pourquoi? à Dieu, [14]tous si brûlants qu’elle ne pouvait les exprimer, même du bout des lèvres. Elle nous fait littéralement entrer dans ses pensées, et c’est pour cela que son livre est si unique.

			Il est aussi éclairant: si Lysa sait nous faire vivre ses émotions profondes, elle est surprenante par sa capacité à analyser les ressorts intérieurs, les mécanismes de pensée et les pièges secrets dans lesquels nous tombons: en particulier notre tendance à vouloir tout contrôler et, donc, à prétendre mieux pouvoir guider notre vie que Dieu ne le pourrait. Elle sait également nous interroger sur l’origine de nos doutes: aurions-nous des attentes mal placées ou irréalistes?

			Enfin, cet ouvrage fait luire l’espérance: en nous rappelant le grand projet de Dieu pour l’être humain et l’avenir qu’il désire pour chacun de nous, Lysa dévoile progressivement, Bible en main, un Dieu profondément bon, même quand la vie n’est pas un long fleuve tranquille et que nous naviguons sur des eaux agitées.

			J’ai aussi longtemps navigué sur ces eaux troublées, hantée par d’incessants cauchemars, habitée par l’amertume et souffrant dans mon corps. Mais je suis aujourd’hui en paix! J’ai appris au cours des années à chasser toute inquiétude de mon esprit, toute amertume de mon cœur, à attendre moins de la vie et des autres, mais aussi à donner plus. Quelle que soit la situation dans laquelle vous vous trouvez, ce livre vous emmènera dans un voyage de réflexion approfondie et de transformation intérieure, pour vous faire découvrir un nouveau visage de Dieu au milieu des aléas de la vie. 

			Bonne lecture!

			Kim Phuc Phan Thi

			Juin 2020

		

	
		
			[15]Introduction

			Il est une histoire que j’aime particulièrement me raconter à moi-même: l’histoire de ce que, selon moi, ma vie devrait être. Même s’il y manque de nombreux détails quant à la forme qu’elle pourrait prendre au quotidien, il en ressort une impression générale de quelque chose de… tout à fait correct. Non, en fait, je dirai que c’est même plus que ça. Dans mon histoire, j’enfonce mes orteils dans le sable d’un merveilleux pays appelé «normalité». Un pays que je n’ai pas créé, mais où j’ai le droit de hocher la tête en signe d’assentiment, avant que le moindre changement n’intervienne. Un pays où je peux opposer mon veto à toute situation qui semble injuste. Un pays où je peux remplir mes poumons de l’air rafraîchissant de la prévisibilité. Un pays où il ne souffle pas autre chose qu’une brise douce et légère, où le vent n’est jamais instable ni tempétueux, et certainement pas violent ni destructeur.

			Cet endroit n’est ni glamour ni tape-à-l’œil. La vie y est détendue et agréable. Elle correspond à mon style bohème chic éclectique et suit un rythme qui me correspond parfaitement. Dans ce pays, les affaires ne s’usent pas, et je ne suis jamais épuisée. Les gens sont gentils. Ils font toujours ce qu’ils ont promis de faire et sont juste assez grincheux pour rendre les choses intéressantes. La bonté parsème le paysage comme des arbres en fleurs. La paix orne le ciel comme les plus beaux nuages. Et la musique d’accompagnement est simple et [16]mélodieuse. Elle va crescendo avec les rires ininterrompus suscités par les plaisanteries entendues qu’une grande famille, composée de personnalités formidables, échange de manière tout à fait naturelle.

			J’aime cet endroit.

			Je ne désire pas seulement y passer des vacances. Je veux y vivre.

			Et j’imagine que vous avez vous aussi une histoire de ce genre que vous aimez vous raconter.

			Mais nous ne voulons pas seulement lire la fin, puis nous sentir bien. Nous voulons aussi prendre le crayon et écrire nous-mêmes l’histoire. Car nous sommes absolument certains de la manière dont elle devrait finir. Le problème, c’est que nous vivons dans l’incertitude et que nous sommes donc incapables d’en prédire le dénouement. Nous n’avons pas de prise là-dessus. 

			Nous, les humains, sommes très attachés à l’issue des choses, aux résultats. Nous disons que nous faisons confiance à Dieu, mais en coulisse, nous nous démenons pour contrôler les situations. Et finalement, nous nous retrouvons submergés par un méli-mélo d’émotions. Nous louons Dieu quand notre «normalité» ressemble à ce que nous nous étions imaginé. Nous doutons de lui quand ce n’est pas le cas. Et lorsque les espoirs qui nous aidaient à tenir le coup sont réduits à néant, nous nous éloignons de lui, pensant que c’est de sa faute.

			Même la personne aux reins les plus solides peut avoir le sentiment d’être prise en otage par les vents du changement et de l’imprévu. Lorsque les cendres de nos projets, vestiges de ce que nous espérions voir se réaliser, s’envolent dans les airs, nous nous sentons écrasés sous le poids du chagrin et perdons tous nos repères.

			Jamais je n’ai vu des cendres capables d’orienter la direction dans laquelle les vents du changement les conduisaient. Au moins, ces minuscules débris ne s’attendent pas à pouvoir décider de leur destination et maîtriser leur atterrissage.

			En revanche, jamais je n’ai rencontré un être humain qui puisse rester à ce point détaché de l’issue des situations.

			[17]Pour trouver la motivation nous permettant de traverser les épreuves d’aujourd’hui, nous nous passons mentalement le film des belles choses qui, forcément, arriveront demain. Et si elles n’arrivent pas demain, elles arriveront bientôt. Très bientôt.

			Et elles seront si merveilleuses que, libérés alors de toute appréhension, nous nous exclamerons finalement: «Ouf, franchement, je peux dire que ça en valait la peine!» Il n’y aura plus qu’à entonner un chant de délivrance, et en avant les réjouissances!

			Cet heureux dénouement sera semblable à celui de nos rêves, il arrivera aussi vite que nous l’espérions et transformera tout le mal en bien. Oui, tout le mal. Les personnes qui seront restées fidèlement à nos côtés pendant cette période difficile verront que le temps qu’elles auront investi pour nous en valait la peine, tout comme les bons petits plats qu’elles nous auront préparés. Elles auront la satisfaction d’avoir à nouveau mené à bien une mission pour le royaume de Dieu. Et tout le monde sera content.

			Ceux qui nous fuyaient, nous jugeaient ou, pire que tout, utilisaient d’une certaine manière notre souffrance contre nous, verront à quel point ils se seront trompés. Ils nous présenteront leurs excuses. Ils nous assureront avoir appris la leçon et nous promettront de ne jamais plus traiter quelqu’un de la sorte.

			Voilà le bon dénouement tel que nous l’imaginons.

			Et voilà la formule qui, selon nous, devrait être gagnante:

			Temps d’épreuve + temps de guérison + fidélité à Dieu = dénouement espéré

			Mais si nous vivons dans la vraie vie, nous sommes probablement tous arrivés à la même révélation étonnante: nous n’avons pas de prise sur l’issue des événements. Nous ne pouvons pas prédire la manière dont les promesses de Dieu se réaliseront concrètement pour nous. Et nous ne pourrons jamais exiger que la guérison de nos blessures s’opère rapidement.

			[18]Quand je me trouve à bord du «bus des difficultés», je suis toujours mal à l’aise de ne pas pouvoir prendre le volant pour redonner au voyage une tournure normale.

			Je fais de grandes suppositions quant à ce qu’un Dieu bon devrait faire. Puis je suis profondément déçue quand le vent change, quand le bus prend brusquement un virage serré à gauche et que plus rien ne semble juste ou normal.

			Ce n’est pas ainsi que j’avais imaginé ma vie.

			Et vous, vivez-vous la vie que vous aviez imaginée? Probablement pas. D’ailleurs, je ne vous apprends rien. Je ne fais que verbaliser des pensées que vous avez déjà eues, mais que vous n’arriviez peut-être pas à exprimer.

			Pourtant, il y a de l’espoir.

			Si nous ne sommes pas en mesure de prédire l’issue des difficultés que nous traversons, si nous n’avons pas de prise sur leur dénouement et si nous ne pouvons pas exiger qu’elles s’arrangent de telle ou telle manière, nous pouvons avoir la ferme assurance que cela se terminera bien pour nous. Et cela ne fera pas qu’aller bien. Nous connaîtrons plus que la normalité. Nous aurons la victoire. Pourquoi? Parce que Jésus est victorieux (cf. 1 Corinthiens 15.57). Et les gens victorieux n’ont jamais été censés se contenter de la normalité.

			A travers ces pages, j’aimerais vous aider à vous réconcilier avec l’histoire que Dieu lui-même écrit dans votre vie en faisant tout parfaitement contribuer à votre bien. Certaines personnes peuvent vivre sans jamais voir qu’il orchestre les circonstances au mieux pour elles. S’il en est ainsi, c’est notamment parce qu’elles sont trop accaparées par les difficultés qu’elles traversent. En outre, à cause du caractère apparemment permanent de certains chagrins, elles ont perdu leur amour pour la vie.

			Mais si la victoire ne dépendait pas uniquement de l’issue de nos épreuves? Si elle consistait beaucoup plus à bien vivre l’aujourd’hui, l’instant?

			[19]J’aimerais vous inviter à vivre une expérience complètement différente de ce que nous appelons «la vie». Ensemble, nous allons voir comment nous pouvons fonder notre espoir non pas sur le dénouement qui nous apparaît comme la seule possibilité pour un retour à la normale, mais sur la personne même de Dieu. 

			Il est l’Auteur d’une histoire que notre cœur ne pourra jamais concevoir mais désire ardemment vivre au rythme de chacun de ses battements. C’est une histoire que nous ne pouvons même pas imaginer.

			J’ai vraiment hâte de la voir se dérouler dans votre vie et dans la mienne.

			Pour aller plus loin

			Pour nous aider dans ce parcours, durant lequel nous apprendrons à abandonner nos fausses pensées sur la façon dont la vie devrait se dérouler, j’ai ajouté à la fin de chaque chapitre une section intitulée «Venir à la source». Elle nous permettra de récapituler ce que nous apprenons au fil des pages pour mieux le mémoriser.

			Et lorsque nous nous débarrasserons de nos vains espoirs et de nos perspectives limitées, nous devrons nous remplir d’autre chose. Nous verrons donc comment repérer le vide et la soif qui sont les nôtres, pour les combler avec l’eau vive de la Parole de Dieu. Car cette Parole est «faite sur mesure» pour transformer le cœur blessé de l’être humain.

			Chaque section «Venir à la source» comporte des vérités auxquelles s’accrocher, un texte à méditer, des questions à se poser et une prière.

			Venir à la source

			«Si nous ne sommes pas en mesure de prédire l’issue des difficultés que nous traversons, si nous n’avons pas de prise sur leur dénouement [20]et si nous ne pouvons pas exiger qu’elles s’arrangent de telle ou telle manière, nous pouvons avoir la ferme assurance que cela se terminera bien pour nous.»

			Des vérités auxquelles s’accrocher

			
					
*	«Nous vivons dans l’incertitude et sommes donc incapables de prédire le dénouement de notre histoire. Nous n’avons pas de prise là-dessus.»

					
*	«Même la personne aux reins les plus solides peut avoir le sentiment d’être prise en otage par les vents du changement et de l’imprévu.»

					
*	«Nous aurons la victoire. Pourquoi? Parce que Jésus est victorieux. Et les gens victorieux n’ont jamais été censés se contenter de la normalité.»

					
*	«Mais si la victoire ne dépendait pas uniquement de l’issue de nos épreuves? Mais si elle consistait beaucoup plus à bien vivre l’aujourd’hui, l’instant?»

			

			Un texte à méditer

			Mais que Dieu soit remercié, lui qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus-Christ! 

			1 Corinthiens 15.57

			Des questions à se poser

			
					
*	Aviez-vous des idées ou des projets précis quant à la façon dont aurait dû se dérouler votre vie? Lesquels?

					
*	Comment supportez-vous le fait de n’avoir aucune prise sur l’issue des événements?

					
*	[21]Etes-vous attaché(e) à la manière dont les choses devraient se dérouler au point de ne pas pouvoir vous confier pleinement en Dieu? Comment cela se manifeste-t-il au quotidien?

			

			Prière

			Père, je reconnais que je me suis souvent accroché(e) de toutes mes forces à ce que j’avais imaginé pour ma vie, à la manière dont j’aurais aimé qu’elle se déroule. Mais je sais que l’histoire que tu écris pour moi est bien plus belle que n’importe quel scénario que je pourrais concevoir moi-même. Aide-moi à m’accrocher à cette vérité dans les périodes d’incertitude où je ne peux rien prévoir.

			Je proclame ma confiance en toi par-dessus tout.

			Au nom de Jésus. Amen.

		

	
		
			[23]1. Entre deux jardins

			Les mains tremblantes, j’ai composé le numéro que j’avais déjà appelé des centaines, voire des milliers de fois auparavant. Il était 5 h 34 du matin. Je savais que dès l’instant où mon amie décrocherait, l’horreur de ce que je venais juste de découvrir deviendrait réalité. Mais je ne voulais pas de cette réalité. Alors peut-être qu’en la gardant pour moi, je parviendrais à nier le terrible chagrin qui menaçait de m’engloutir tout entière.

			Toutefois, faire comme si la réalité n’existait pas n’arrange jamais les choses. Cela vous amène simplement à imploser intérieurement tout en affichant un sourire à l’extérieur. On ne peut pas vivre ainsi.

			Parfois, pour renaître à la vie, nous devons faire le deuil de ce que nous en espérions.

			C’est ce genre de deuil que j’étais en train de regarder en face, lorsque j’ai entendu mon amie murmurer d’une voix endormie, mais légèrement inquiète: «Allô, Lysa, ça va?»

			Non, ça n’allait vraiment pas.

			[24]Et il devait en être ainsi pendant encore bien longtemps. Le sentiment de sécurité que j’avais chéri durant plus de 20 ans au sein de mon couple venait de m’être brusquement arraché, laissant mon cœur à vif et mon âme profondément meurtrie.

			Aujourd’hui encore, plus de deux ans après les faits, j’ai toujours de la peine à accepter la différence entre ce que je pensais vivre et ce que je vis réellement. Il m’arrive certains jours de me sentir si mal que j’ai envie d’envoyer un message à l’agréable sentiment de sécurité qui me manque pour lui demander de revenir.

			Mais cela n’arrive pas qu’à l’intérieur de la maison de briques blanches qui se trouve au bout de mon allée. Vous aussi, vous êtes parfois assailli(e) par ce genre de pensées. Elles pénètrent d’abord dans notre cœur comme un murmure, à la faveur de petites déceptions: une coupe de cheveux ratée, un lave-vaisselle qui provoque une inondation, un dîner qui brûle, un enfant qui ne veut pas obéir, une balance qui affiche un poids toujours plus élevé et un compte bancaire sur lequel il y a toujours moins…

			Ensuite, le murmure donne de la voix quand, pendant un certain temps, tel(le) ami(e) se fait silencieux(se); quand l’emploi pour lequel vous avez postulé est confié à quelqu’un d’autre; quand la personne dont vous attendez désespérément des encouragements vous parle durement; quand vous avez l’impression que la relation avec votre conjoint s’est refroidie, alors que les conversations s’échauffent en permanence; quand vous vous retrouvez avec un sentiment de solitude que vous n’attendiez pas à cette période de votre vie…

			Puis, la voix de la déception se transforme en un véritable rugissement, en un grondement de tonnerre fracassant, lorsque le médecin vous appelle pour vous annoncer un diagnostic qui va littéralement mettre votre vie sens dessus dessous, lorsque vous découvrez que votre conjoint vous a trompée et qu’il a des dépendances cachées, lorsque vous ne reconnaissez plus votre enfant tant il a changé, lorsque tout part en fumée, lorsque c’est la faillite, la rupture… La mort de la [25]relation arrive de manière si inattendue que vous continuez à composer le numéro de la personne en espérant que tout cela n’était qu’un mauvais rêve et que, cette fois, elle vous répondra.

			Je ne sais quand les déceptions de ce genre, petites ou grandes, vont survenir. Car c’est brusquement qu’elles apparaissent. Elles sont comme une invitée surprise avec laquelle on ne sait que faire.

			Cette invitée nommée Déception m’épuise.

			Mais je ne vous apprends rien.

			Car pour vous aussi, elle est une cause de frustration et de fatigue.

			La vie ne se passe pas comme nous l’avions prévu.

			Que vous utilisiez le mot «déception» ou non, il existe. Et j’aimerais essayer de décrire un peu plus précisément cette émotion qui nous fait souffrir plus que nous ne le pensons ou que nous n’osons l’exprimer.

			C’est le sentiment que les choses devraient aller mieux qu’elles ne vont, que les personnes devraient être meilleures qu’elles ne sont, que les circonstances devraient être plus agréables qu’elles ne sont, que les finances devraient se porter mieux qu’elles ne se portent et que les relations devraient être meilleures qu’elles ne sont.

			Et vous savez quoi? Ce sentiment est vrai. Tout devrait être mieux que ça ne l’est en réalité. Mais permettez-moi de mettre en lumière une chose dont Satan a cherché à nous empêcher, par tous les moyens, de prendre conscience.

			En réalité, la déception qui nous épuise et nous frustre détient un extraordinaire potentiel de bénédiction. Mais nous ne pourrons la considérer comme une bénédiction que si nous faisons confiance à la bienveillance de Celui qui la prodigue. 

			Les déconvenues de la vie peuvent être des cadeaux que Dieu nous accorde; mais, pour nous, elles ressemblent à tout sauf à cela. Elles nous apparaissent plutôt comme des épées étonnamment acérées. Et lorsque nous déballons ces «paquets», Celui qui nous les offre nous semble presque cruel. Nos doigts saignent. Nous nous sentons [26]trompés et sommes très tentés d’arrêter de croire qu’il peut se trouver quelque chose de bon à l’intérieur. Et nous ne manquons pas d’interroger Celui qui a permis que nous les recevions.

			Je suis passée par là. J’ai formulé, dans les larmes, bien des questions difficiles, lorsque j’ai appelé cette amie à 5 h 34 du matin. Comment Dieu avait-il pu permettre qu’une chose pareille arrive?

			Pourtant, la déception ne prouve pas que Dieu nous prive de telle ou telle bonne chose. Parfois, c’est le moyen qu’il utilise pour nous ramener «à la maison». Mais pour le voir et pour bien saisir ce qui se passe réellement, nous devons prendre du recul et replacer notre situation dans le contexte de la grande histoire de son amour, de cette histoire où il sauve et réconcilie les hommes avec lui-même.

			Alors, mettons un instant de côté nos questions sur le pourquoi de ce qui nous arrive. Nous les reprendrons quand nous serons mieux équipés, quand nous aurons saisi les vérités nous permettant d’y faire face. Et ouvrons-nous aux réponses de Dieu, à sa manière d’agir et à sa Parole. Je vous promets de ne pas me contenter de slogans chrétiens légers, du style de ceux qu’on peut voir sur des autocollants ou des cartes et qui n’apportent aucune aide, mais qui, au contraire, blessent souvent plus qu’autre chose. Ce que je désire, c’est que nous puissions tourner les regards vers ce qui aide réellement, vers la véritable espérance et vers le Dieu qui veillera sur nous jusqu’au bout. 

			Alors retournons au tout début.

			La Genèse nous dit que le cœur de l’homme a été créé dans la perfection du jardin d’Eden.

			Pouvons-nous imaginer cette création originelle bonne, même très bonne, façonnée par Dieu au commencement? Cette symphonie de [27]perfection qui remplissait l’atmosphère? Cette mélodie aux sons les plus riches et d’une harmonie absolue qui rythmait le temps? Cette chorégraphie d’une incroyable précision? Tout était juste et bon. Tout était magnifique, paisible et épanouissant. Les relations étaient caractérisées par une entente sans aucune ombre: l’homme et la femme étaient merveilleusement unis l’un à l’autre et vivaient dans la présence parfaite du créateur. Dans ce paradis régnait une intimité tout à fait unique. Dieu parlait directement avec Adam et Eve. Leurs besoins étaient parfaitement comblés et ils accomplissaient pleinement leur vocation. Il n’y avait ni tristesse, ni confusion, ni injustice. La maladie, le divorce, la dépression et la mort n’existaient pas. Il n’y avait dans les cœurs aucune motivation faussée, aucun désir de manipulation, aucune intention malveillante.

			Ce lieu était tout ce dont nous pouvons rêver, et même bien plus encore.

			Oui, le cœur humain a été créé dans le contexte de la perfection du jardin d’Eden. Mais nous n’y vivons plus.

			Voilà pourquoi notre instinct continue à nourrir en nous le mensonge que la perfection est possible. Nous avons des images de cette perfection inscrites dans l’ADN de notre âme.

			Et nous la recherchons désespérément, cette perfection. Nous réglons notre appareil photo pour essayer de trouver l’angle de vue permettant de la saisir. Puis, dans l’espoir de l’obtenir, nous prenons jusqu’à 20 clichés d’affilée. Mais même s’ils sont réussis, il faut encore que nous en corrigions la couleur, que nous y appliquions des filtres ou que nous les recadrions.

			Ensuite, nous faisons de notre mieux pour que les autres croient que notre photo postée sur les réseaux sociaux correspond à la réalité. Mais nous connaissons tous la vérité. Nous voyons tous la supercherie. Nous savons tous que «le roi est nu». Pourtant, nous voilà, applaudissant sur le banc de touche, suivant le mouvement, jouant le jeu et essayant de nous convaincre que, peut-être, mais seulement [28]peut-être, si nous nous rapprochons de quelque chose qui ressemble à la perfection, nous parviendrons à saisir un peu de son éclat pour nous-mêmes.

			Nous savons toutefois que même ce qui brille le plus finira toujours par se ternir. Ce qui est nouveau vieillira immanquablement. Les personnes qui nous suivent sur les réseaux sociaux cesseront un jour de le faire, Celles qui nous encouragent nous laisseront tomber. Ce qui, dans notre vie, semble si sûr, si stable, si solide, peut finir par se déchirer, s’écrouler, se désintégrer devant nos yeux.

			Ainsi, nous sommes profondément déçus.

			Mais nous ne le disons pas.

			Nous n’en avons même pas la liberté. Ou bien nous ne savons tout simplement pas gérer nos déceptions. Nous préférons donc ne pas en parler, surtout pas à l’étude biblique ni au culte. Car là, tout le monde, vous dit: «Sois reconnaissant(e) et positif(ve). Soumets tes émotions à ta foi!»

			Oui, je crois que nous devons être reconnaissants et positifs et soumettre nos émotions à notre foi. Mais je crois aussi qu’il est risqué de nous taire et de faire comme si nous n’étions pas usés par les déconvenues de la vie. Car ces déceptions vécues en silence, inexprimées et non réglées, sont l’instrument que le diable utilise pour préparer ses armes les plus redoutables contre nous et ceux que nous aimons. Il nous pousse de façon subtile à rester seuls avec nos pensées, afin de pouvoir nous chuchoter discrètement des raisonnements qui, avec le temps, vont transformer nos déceptions en choix destructeurs.

			Une fois que l’ennemi parvient à nous isoler, il peut nous influencer.

			Et nos déceptions sont l’outil qu’il préfère pour cela. Il vient d’abord avec un murmure qui laisse ensuite la place à une brise légère, puis, [29]se transforme en une tempête que nous n’avons pas vue venir. Et finalement, son désir insatiable de détruire déclenche la tornade dévastatrice qu’il avait en tête depuis le début. Il ne murmure pas pour nous cajoler. Son but est de nous écraser.

			Tous les conseillers en relation d’aide disent à la personne brisée, assise face à eux sur un fauteuil mouillé de larmes, que si elle vit une rupture, c’est notamment à cause de conversations qu’elle aurait dû avoir mais qu’elle n’a jamais eues.

			Si nous ne trouvons pas le moyen de gérer nos déceptions, nous serons tentés de laisser Satan réécrire, en version négative, l’histoire de l’amour de Dieu pour nous. Et cela nous rendra très méfiants envers notre créateur.

			Pourquoi Dieu a-t-il créé notre cœur dans la perfection du jardin d’Eden tout en sachant qu’à cause du péché qui entrerait dans le monde ensuite, nous ne pourrions vivre dans ce lieu parfait? En d’autres termes, ne pouvait-il pas, une fois qu’Adam et Eve avaient péché et avant de les chasser du jardin, ôter de leur cœur cette conscience et ce désir de perfection? Si, il le pouvait, sans aucun doute. Mais en éliminant la cause de notre déception, il nous aurait privés de la glorieuse espérance de notre destination éternelle.

			N’oublions pas qu’il s’agit d’une histoire d’amour. Jamais nous n’apprécierons à sa juste valeur l’espérance du Véritable Amour, jamais nous ne pourrons même la désirer, si les amours de moindre valeur ne nous déçoivent pas. La douleur profonde de la désillusion que nous pouvons connaître dans tous les domaines de ce côté-ci du ciel suscite en nous un sentiment d’insatisfaction vis-à-vis de cette vie. Elle nous pousse à avoir soif de Dieu lui-même, nous conduit à soupirer après le lieu où nous marcherons à ses côtés pour toujours, à désirer ce jardin éternel qui nous attend, où nous vivrons en paix et en sécurité, où il n’y aura plus de larmes… ni de cœurs brisés.

			La Bible commence par la Genèse, récit qui débute dans le premier jardin d’Eden. Mais, ne l’oublions jamais, les derniers chapitres [30]de l’Apocalypse, livre qui termine l’Ecriture, nous décrivent un «Eden restauré»:

			«Voici le tabernacle de Dieu parmi les hommes! Il habitera avec eux, ils seront son peuple et Dieu lui-même sera avec eux, il sera leur Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne sera plus et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car ce qui existait avant a disparu.» Celui qui était assis sur le trône dit: «Voici que je fais toutes choses nouvelles.»

			Apocalypse 21.3-5

			Notons les termes qui sont utilisés dans ce passage pour décrire le monde dans lequel nous vivons actuellement: «deuil», «cri», «douleur»… Une profonde déception donne souvent lieu à de grosses larmes. Comme nous l’avons vu, de ce côté-ci du ciel, tout est dans un état de décadence. Il en est tout simplement ainsi depuis que le péché s’est ajouté à l’équation. C’en est la conséquence naturelle. Les journées lumineuses finissent par laisser place à de sombres nuits. Les rires sont éclipsés par le deuil et les pleurs. L’excitation du moment présent est gâchée par la déception de l’instant suivant. Et cette menace constante qui pèse sur nos sentiments les plus profonds finit par mener à la dépression, à l’angoisse, à une insensibilité du cœur et, si nous sommes honnêtes, à un scepticisme vis-à-vis de la bonté de Dieu.

			Sauf si…

			Sauf si nous comprenons que toutes ces dures réalités ne sont pas la fin. Car elles ne sont que temporaires. Nous sommes en transit. Nous ne sommes pas censés nous complaire dans la vie sur cette terre. Ce n’est pas là que nous sommes appelés à demeurer dans la durée. Cet endroit est plutôt l’occasion, pour nous, d’apprendre à combattre le bon combat.

			J’ai besoin de vivre cette lutte. Si je suis honnête avec moi-même, il y a des moments où je suis tellement frustrée, contrariée, que j’ai envie de lever les bras et de crier à l’injustice. Si j’interdis à mes émotions [31]de s’exprimer, je me dépouille de mon humanité. Mais si je ne donne la parole qu’à mes émotions, je prive mon âme des perspectives de guérison par lesquelles Dieu désire me consoler et m’aider à persévérer. Il y a donc conflit entre mes sentiments et ma foi. Mes émotions considèrent les situations douloureuses comme des blessures absolument inutiles et à l’odeur nauséabonde. Ma foi les voit comme un engrais pour de meilleures récoltes, comme la promesse d’un avenir meilleur. Ces deux perspectives sont réelles. Et elles me tirent violemment dans des directions opposées, provoquant une lutte sans fin. Pour mener le combat de la bonne manière, je dois voir mes émotions en face, les reconnaître et, en même temps, continuer à avancer en laissant la foi me montrer le chemin.

			Dieu sait qu’avant de demeurer éternellement auprès de lui, nous devons apprendre à bien lutter. Voyons-nous l’encouragement qu’il nous donne en Apocalypse 21 pour nous y aider lorsque les sentiments veulent nous pousser à remettre en question notre foi? Un jour, il mettra un terme à cette période transitoire marquée en permanence par la décadence, la mort et les profondes déceptions. Un jour, il fera toutes choses nouvelles!

			Dans ce «jardin d’Eden restauré», la malédiction ne sera plus. C’est la perfection qui nous souhaitera la bienvenue, comme nous accueillerait un ami perdu de vue depuis longtemps. Il n’y aura plus aucun fossé entre nos attentes et notre vécu, car ils ne formeront plus qu’un. Plus rien ni personne ne nous fera souffrir. Nous ne vivrons plus avec des blessures. La déception ne fera plus partie de notre vie. Nous ne serons déçus ni des hommes, ni de nous-mêmes, ni de Dieu. Nos sentiments et notre foi ne s’opposeront plus. Retrouvant une pureté émotionnelle, notre cœur régénéré sera en parfait accord avec la vérité.

			Si, dans ce «nouvel Eden», nous n’aurons plus à mener au mieux la lutte entre les sentiments et la foi, c’est parce qu’aucun discours concurrent ne viendra semer en nous le doute sur la nature de Dieu. Rien ne viendra dénigrer sa manière de prendre soin de nous. Aucune [32]pensée contradictoire quant à la question de savoir pourquoi il permet certaines difficultés ne troublera notre âme. Et nous ne serons plus minés par la crainte que les choses puissent mal tourner. 

			Nous n’aurons plus à bien lutter, car nous irons bien. Dans toutes les dimensions de notre être. Une parfaite confiance, une pleine assurance, un total sentiment de sécurité nous habiteront. Une victoire entière sera notre lot. Et notre compréhension de la vérité sera complète.

			Mais, comme je l’ai dit précédemment, nous ne vivons pas dans la perfection du jardin d’Eden ni dans l’«Eden restauré» qui nous attend. C’est pourquoi il nous faut comprendre notre besoin de bien lutter durant cette période transitoire entre les deux jardins. Il nous faut apprendre à vivre et à aimer aux rythmes imparfaits de notre faiblesse humaine, mais en tâchant de suivre la cadence de la symphonie divine.

			Parfois, nous nous tromperons dans les paroles.

			Parfois, nous ne serons ni dans la bonne tonalité ni dans le rythme.

			Parfois, nous confondrons les dièses avec les bémols.

			Mais si la symphonie de Dieu continue à retentir haut et fort dans notre vie, si elle en reste véritablement la bande originale, nous saurons où reprendre. Nous saurons comment retrouver le rythme et la bonne tonalité.

			C’est comme quand je chante au volant de ma voiture en écoutant un morceau. Avec la musique à fond, on dirait que je me débrouille merveilleusement bien. Pourtant, je ne suis pas devenue soudain une grande musicienne. En fait, c’est simplement qu’un vrai professionnel chante plus fort que moi, me guide et m’aide à rester dans la bonne tonalité et dans le rythme. Si je m’en sors bien, c’est donc parce que je ne suis pas seule à me battre pour que le résultat soit harmonieux.

			Mais attention, si j’éteins l’autoradio et que je prends un micro pour chanter seule… Je vous épargne le résultat!

			Si, pour reprendre cette image, je fais de même dans la vie, je ne mènerai pas le combat de la bonne manière. Je transformerai une [33]musique magnifique en une cacophonie de bruits désagréables. J’en ferai quelque chose de méconnaissable. J’amplifierai le brouhaha de ce monde en passant à côté de la glorieuse symphonie de Celui qui m’aime plus que quiconque, jouée pour me rappeler «l’histoire d’amour» que je suis destinée à vivre avec lui.

			Tel est le but de ce livre. Purement et simplement.

			Je désire apprendre à bien lutter dans cette vie entre les deux jardins. J’aimerais déballer le cadeau de la déception pour découvrir l’espérance qui se cache à l’intérieur. Et je suis si reconnaissante de le faire avec vous.

			Venir à la source

			«Le cœur humain a été créé dans le contexte de la perfection du jardin d’Eden. Mais nous n’y vivons plus.»

			Des vérités auxquelles s’accrocher

			
					
*	«Parfois, pour renaître à la vie, nous devons faire le deuil de ce que nous en espérions.»

					
*	«La déception, c’est le sentiment que les choses devraient aller mieux qu’elles ne vont.»

					
*	«La déception ne prouve pas que Dieu nous prive de telle ou telle bonne chose. Parfois, c’est le moyen qu’il utilise pour nous ramener «à la maison».»

					
*	«Une fois que l’ennemi parvient à nous isoler, il peut nous influencer.»

					
*	«Jamais nous n’apprécierons à sa juste valeur l’espérance du Véritable Amour, jamais nous ne pourrons même la désirer, si les amours de moindre valeur ne nous déçoivent pas.»

					
*	[34]«Dieu sait qu’avant de demeurer éternellement auprès de lui, nous devons apprendre à bien lutter.»

					
*	«Dans le ‘nouvel Eden’, nous n’aurons plus à bien lutter, car nous irons bien.»

			

			Un texte à méditer

			«Voici le tabernacle de Dieu parmi les hommes! Il habitera avec eux, ils seront son peuple et Dieu lui-même sera avec eux, il sera leur Dieu. Il essuiera toute larme de leurs yeux, la mort ne sera plus et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car ce qui existait avant a disparu.» Celui qui était assis sur le trône dit: «Voici que je fais toutes choses nouvelles.»

			Apocalypse 21.3-5

			Des questions à se poser

			
					
*	Quelles sont les déceptions que vous traversez actuellement?

					
*	Vous est-il arrivé de croire certains mensonges anciens en lien avec ces déceptions? Si oui, lesquels?

					
*	En regardant en arrière, pouvez-vous dire que de vos déceptions passées sont sorties des bénédictions? Si oui, lesquelles?

					
*	Comment pouvez-vous apprendre à mener le bon combat dans ce que vous vivez en ce moment?

					
*	Ce que nous avons vu sur le jardin d’Eden vous aide-t-il à mieux comprendre ce par quoi vous passez aujourd’hui? Si oui, dans quelle mesure?

			

			Prière

			Père, la vie dans ce monde chaotique entre deux jardins est parfois tellement éprouvante. Apprends-moi à bien mener la lutte entre ma foi et mes sentiments lorsque la vie me déçoit au-delà de ce que [35]j’aurais pu imaginer. Les déconvenues que je peux vivre ne sont aucunement des cadeaux à mes yeux, mais je veux placer ma confiance en toi, en toi qui donnes de belles choses. Répands l’espérance dans mon cœur vis-à-vis de ce que je traverse aujourd’hui, je t’en prie.

			Au nom de Jésus.

			Amen.

		

OEBPS/font/CuteBeSpecial.otf


OEBPS/font/MontserratAlternates-Regular.ttf


OEBPS/image/cover.jpg





OEBPS/font/MinionPro-Regular.otf


OEBPS/image/749.jpg
[TIONS

OURANIA





OEBPS/font/MinionPro-It.otf




